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Département de l'Ain. 
D I S T R I B U T I O N D E P R I M E S 

D'ENCOURAGEMENT A LA R A C E C U E V A L I K E . 

U n a r r ê t é de M . l e Préfe t de l'Ain , en date du 
5 0 - o c t o b r e , o u v r e n n c o n c o u r s h ippique , le di­
manche 5 décembre prochain , à raidi, sur le Quin­
c o n c e , à Bourg, e t à Chalamont le 6 du même mois , 
à 2 h e u r e s , s u r le Champ de F o i r e . 

Les sommes allouées p a r le Conseil ge'néral d e 
l'Ain et par S. E x c . le Ministre d e l 'agriculture s e ­
ront affectées en 1 8 5 8 : 

1* Aux plus belles pouliches de l'âge de 3 ans révolus, 
issues d'un étalon impérial, départemental ou approuvé 
par l'administration du haras et saillies par un étalon 
d e l'une ou l'autre de ces catégories ; 

2° Aux juments poulinières âgées d e 4 à 15 ans, 
Issues d'un étalon impérial, départemental ou approuvé, 
Suivies de leur produit de l'année, également issu 

d'un étalon de même désignation, 
E t saillies de n o u v e a u , dans le cours de la présente 

année, par un étalon de l'une des catégories désignées 
ci-dessus ; 

3* Aux poulains castrés de 2 à 3 ans. 
Les propriétaires de pouliches et juments devront j u s ­

tifier par des cartes de saillie ou des certificats d'origine 
délivrés soit par l'administration du Haras , soit par les 
dépositaires d'étalons départementaux, qu'elles remplis­
sent les conditions exigées ci-dessus. 

Les propriétaires ou éleveurs pourront présenter leurs 
pouliches, juments ou poulains au concours, qui se t rou­
vera le plus à leur proximité Ou à celui qui leur paraî­
tra préférable, quelque soit d'ailleurs leur domicile dans 
le département; mais un animal qui aura obtenu une Prime 
au premier concours ne pourra se présenter au second. 

Les Primes seront réparties ainsi qu'il suit aux deux 
concours : 

Prunes aux poulinières de 4 à 15 ans. 
l'e Prime de 250 f r a n c s , ci . . . . 250 , 

de 200 . . . . 200 i 7 n n . 
de 150 . . . . 150 î 7 0 0 f r -
de 100 . . . • 100 J 

Pouliches de S ans, sous la condition expresse de les 
conserver comme poulinières. 

2 e 

3» 
4° 

id. 
id. 
id. 

1 " Prime de 200 f rancs , c i . . . . 200 
2 S id. de 150 . . . 150 
3 e id. de 125 . . . 125 
4" id. de 100 . . . 100 

Pouliches de 4 h i ans. 
1™ Prime de 100 f r a n c s , ,ci . . . . 100 
2« id. de 75 . . . 75 

575 fr. 

175 fr. 

Poulains castrés de i h S ans. 
Prix unique 100 fr. 
Indépendamment des Primes ci-dessus déterminées, 

des Mentions honorables pourront être accoidées. 
Les animaux devant concourir seront déclarés à l'a­

vance à M. le commissaire du concours. A cet effet, les 
animaux devront être arrivés, sur le lieu désigné, une 
heure avant l'ouverture des opérations. Chacune des ca­
tégories y occupera une place distincte. 

Un extrait certifié conforme du procès-verbal des opé­
rations du jury sera délivré sans frais à tous les proprié­
taires des animaux primés ou ayant obtenu une Mention 
honorable. 

Les poulinières elles pouliches de 3 ans qui auront été 
.primées seront admises gratuitement, l'année prochaine, 
a la saillie des étalons du Gouvernement. Pour profiter 
de cet avantage, le propriétaire devra présenter au chef 
de station l'extrait du procès-verbal d«nt il vient d'être 
parlé et le signalement détaillé de l'animal. 

MM. les Maires sont invités à d o n n e r la plus g r a n d e 
publ ic i té à ces c o n c o u r s , et l 'arrêlé de M. le Préfel 
de l'Ain devra aussi ê t r e affiché dans toutes les c o m ­
m u n e s . 

M A I R I E O E I A V I L L E D E B O U R G . 

Le m a i r e dc la ville de B o u r g 
Donne avis a u x pères d e familles et a u x o u v r i e r s 

q n e le c o u r s g r a t u i t des adultes s 'ouvri ra à l 'école 
c o m m u n a l e , le lundi 15 n o v e m b r e c o u r a n t , à s i x 
h e u r e s du s o i r . 

Le Maire, C h . B E R N A R D . 

Q u a t r e c o m p a g n i e s d a 4 6 e de l i g n e , à l'effectif 
de 2 4 8 h o m m e s , s e rendant de Chalon-sur-Saône à 
P i e r r e - C h â t e l , p o u r y re lever le S i * de m ê m e a r m e , 
r e n t r a n t à L y o n , l o g e r o n t les 7 et 8 n o v e m b r e c o u ­
r a n t à B o u r g , le 9 à P o n t - d ' A i n , le 1 0 à S t - R a m b e r t , 
et a r r i v e r o n t le 11 â dest inat ion. 

— Deux autres c o m p a g n i e s du 4 6 e , fortes de 1 2 4 
h o m m e s e n v i r o n , p a r t a n t d e Chalon-sur-Saône l e 
6 n o v e m b r e c o u r a n t , logeront le m ê m e j o u r à R o ­
m c n a y , le 7 à B o u r g , les 8 et 9 à P o n l - d ' â i n , le 1 0 
à N a n t u a , et le 1 1 au F o r t - l ' E c l u s e , où. elles r e l è ­
v e r o n t le détachement du 4 3 e de l igne , qui r e n t r e r a 
a B o u r g le H du c o u r a n t , e n passant p a r les giles 
d 'étapes de Chât i l lon-dc-Micbai l le , Nantua el P o n t -
d 'Ain . 

Nous rappelons le passage de d e o x batai l lons d o 
1 1 * de l igne c o m p o s é d'environ 8 0 0 h o m m e s , qui 
logeront à B o u r g les 8 . 9 et 1 0 c o u r a n t . 

— D i m a n c h e , à S a i n t - C y r - s u r - M e n l h o n , le feu a 
r é d u i t en c e n d r e s , dans l ' a p r è s - m i d i , u n e m e u l e d e 
paille a p p a r t e n a n t au sieur Goy, c u l t i v a t e u r . L e 
foyer de l ' incendie se t rouvant t rès -près des bât i ­
m e n t s , les f lammes gagnaient déjà ces d e r n i e r s , 
quand h e u r e u s e m e n t les habitants o n t pu s'en r e n d r e 
maîtres el é l o i g n e r tout d a n g e r . L a per te é p r o u v é e 

p a r Goy est évaluée 2 0 0 f r a n c s et n'esl c o u v e r t e p a r 
a u c u n e a s s u r a n c e . 

— L e vent du nord qui a soufflé a v e c b e a u c o u p 
de violence chez nous à la fin de la semaine d e r n i è r e , 
a pris toule la force d'uu ouragan dans le B u g e y . 

A B e l l e g a r d e . un d o u a n i e r qui était en faction au 
v i a d u c de la Valser ine a élé é c r a s é par la c h u t e de 
sa g u é r i l e r e n v e r s é e par la v iolence du v e n l . 

L e bâl iment de la station du c h e m i n de fer qni 
r e n f e r m e la p o m p e d'al imentation des locomotives a 
été détruit en par t ie . — La perte est é v a l u é e 4 , 0 0 0 
f r a n c s . 

Les luiles de tous les h a n g a r s et des bât iments dc 
la station de l ie l legardeoul élé enlevées , ainsi qu 'une 
cheminée<du b u f l e t ; les bâches des w a g o n s ont clé 
coupées en d e u x , enfin , les t rot toirs el les voies sont 
j o n c h é e s de débris de briques el d 'ardoises . 

Dans la forêt de Meyria uu assez g r a n d n o m b r e 
d c sapins o n t été brisés ou a r r a c h é s . 

— L e vent du nord a é g a l e m e n t sévi a v e c beau­
c o u p de violence sur le lac de G e n è v e . 

Cinq o u v r i e r s qui travaillaient s u r une d r a g u e 
se sont vu reponssés â 3 0 0 mètres du r i v a g e sans 
p o u v o i r fa i re e n t e n d r e leurs cr is de détresse . Ils ont 
é lé obligés de parsser la nuit sur leur bateau é c h o u é , 
et c e n'est que le lendemain qu'ils onl pu ê t r e s a u ­
vés , non s a n s de g r a n d s dangers p o u r les h o m m e s 
qui leur o n t p o r t é s e c o u r s . 

Le jUbilé victot d'être prêché à Salavre par un R. P. 
capucin. La réapparition de l'habit de Saint-François, au­
trefois si populaire, a produit dans la contrée nne vive 
sensation, mais une sensation toule de sympathie; on s'est 
constamment pressé au pied de la chaire et autour de la 
personne de l'humble religieux, qui réunissait bien tout 
c e qu'il faut pour impressionner la foule: doctrine forle 
et solide, vie pénitente, ardeurcommunicalive, touchante 
bonlé. Aussi le succès des exercices a-t-il élé complet et 
les plus beaux triomphes de la grâce sont-ils venus cou-
Corner Jes efforts du zèle. Ce n'est qu'au milieu des larmes 
que l'homme de Dieu a pris congé d'un peuple qui gar­
dera longtemps la trace de son apostolat. La mission 
du moine est loin d'être finie dans le monde. Les besoins 
des sociétés modernes sont assez grands, pour réclamer 
encore son énergique intervention : aux situations extrê­
mes les hommes Uu dévoûment absolu. Les Ordres reli­
gieux sont au Clergé séculier ce que les corps spéciaux 
sonl à l 'armée; et la Providence en faisant renaître si 
merveilleusement parmi nous ces utiles auxiliaires, sem­
ble vouloir nous donner des gages rassurants pour 
l'avenir. J - B . C % 

A la r e n t r é e de la c o u r i m p é r i a l e de L y o n , le 
d i s c o u r s a été p r o n o n c é p a r AI. de P l a s m a n qni 
avait pris p o u r l e x l e un parallèle e n t r e la jus t ice 
c r i m i n e l l e de F r a n c e et celle d ' A n g l e t e r r e , ou plu­
tôt une étude s u r celte d e r n i è r e . Ce d i s c o u r s t r è s -
savant a élé é c o u l é a v e c une vive a t tent ion. 

— Un arrêt de la cour impériale de Lyon, l r « chambre, 
présidée par M. le premier président Gilardin, déclare 
nulle la signature d'une femme mariée sur un billet 
souscrit par son mari, quand cette signature n'est pas 
précidée du bon pour..., prescrit par l'article 1326 du 
Code Napoléon. 

— La coui impériale de Paris vient de décider que les 
pores et mères sonl responsables des blessures faites, en 
jouant, par Leurs enfanis. 

Les parerits ne se rendent pas seulement coupables en 
laissant leurs enfants s'amuser sans surveillance ou se 
livrer à des jeux dangereux pour eux-mêmes ; mais ils 
sont, en outre, responsables pécuniairement des accidents 
qui peuvent en résulter pour les aulres, et notamment 
des blessures que peuvent recevoir ceux-là même qui 
partagent leurs jeux. 

— Par décret impérial, en date du 30 octobre dernier, 
M. Guichard, président du tribunal de première instance 
de Lons-le-Saunier, a été admis, sur sa demande, à faire 
valoir ses droits à la retraile, et nommé président hono­
raire. 

r — M , de Lamartine se prépare à quitter son châleau 
de Saint-Point , le 5 novembre, et à revenir à Paris. 
L'illustre poète exprime celte triste pensée qu'il quitte 
Sainl-Pdint pour loujours. 

\_ — Une grande calamité vient de frapper la commune 
de St-llaurice-en-Rivière, siluée à 16 kilom. de Châlon-
sur Saône. — Un incendie s'y est déclaré pendant la nuit 
de samedi à dimanche. 11 a consommé 21 maisons. La 
violence du vent et le manque d'eau ont rendu les secours 
à peu près inutiles. Un grand nombre de ménages sont 
réduits à la misère. Pour parer aux besoins les plus pres­
sants, le conseil municipal a voté une somme de 1,000 fr. 
L'administration sollicite aussi des secours de l'Etat. 

— M. Antoine-Elisabelh Sanlaville-Janson, chevalier 
de la Légion-d'Honneur, ancien maire de Beaujeu, mem­
bre du conseil général du Rhône, esl décédé à Lantignié, 
canton de Beaujeu, le 29 octobre, à onze heures du soir, 
dans sa 8 2 e année ; ses obsèques ont eu lieu le lendemain 
à Beaujeu. 

— M . Alillon, a n c i e n n é g o c i a n t , l 'undes fondateurs 
dn Courrier de Lyon, vient dc m o u r i r dans un 
â g e a v a n c é . 

L a foire de Bourg a été moins remarquable que 
ne l'est habituellement la foire qui précède celle delà 
St-Marlin. L'approvisionnement du bétail élait excessi­
vement faible, et peu d'achats ont eu lieu. 

Les bœufs gras étaient cependant très-recherchés, et 
fort peu de ceux qu'on avait amenés sontrestés à vendre-
mais ils n'étalent pas assez nombreux, et le choix des 
acheteurs s'est reporté naturellement sur les mi-gras. 

Les veaux et les montons, en quantité peu considé­
rable, n'ont donné lieu qu'à un petit nombre d'achats. 

Il n'en a pas été de même des porcs, dont l'approvi­
sionnement était seul remarquable, e t dans toutes les 
catégories. Les gras se vendaient couramment de 40 à 

4 3 fr. les 50 kil.: les mi-gras étaient moins recherchés et 
leur prix a quelque peu fléchi ainsi que celui des nour-
rins ou laitons. 

A la grenette, fapprovisionnenirnt élait considérable, 
et beaucoup de transactions y ont «té faites, notamment 
sur les bles, seigle-, avoines et m a i s , mais les prix ten­
dent toujours u baisser, el mercredi encore le prix moyen 
du blé a fait 4 cent d • baisse s ' i r le marche précédent. 

—L'hiver nous vitnil celte année de bien bonne heure. 
Déjà le theimomètre est descendu plusieurs fois au-des­
sous de zéro, notamment hier, où la colonne marquait 5 
degrés et demi. On trouvait de la glace sur plus d'un 
points et les vitres étaient gelées comme au plus fort de 
1 hiver. 

Mais voic i venirla St Manin. el vraisemblablement nous 
jouirons c j l t e année, cou me les années précédentes, des 
quelques beaux j n i r s qui constituent ce qu'on appelle 
vulgairement l'été de la S -Martin. 

A c a d é m i e t i c s S c i e n c e s . 

Séance du S novembre 4858. 

Depuis quelque temps on parle beaucoup des ravages 
causés par le croup et les angines coënneuses. Des mé­
decins, des chirurgiens, d'un mérite reconnu, ont même 
fait à ce sujet des communications qui ont révélé toute 
la grandeur du mal. Ces maladies sont arrivées, pour 
ainsi dire, à l'état d'épidémie, de contagion, et elles exer­
cent dans toutes les clisses de la société, à tous les âges, 
des ravages dont des statistiques, trop certaines cetle 
fois, constatent la sinistre importance. 

L'un de nos plus célèbres chirurgiens, M. Velpeau, a 
pris aujourd'hui la parole sur ce sujet et, dès son début, 
il n'apas hésilé à déclarer celle maladie effrayante, dans 
une voie de recrudescence, et préoccupant très-vivement 
les plus hautes intelligences de la science. 

C'était à propos d'une note envoyée par un médecin du 
midi, par le docteur Verne, que l'honorable académicien 
entrait ainsi en n.alière. De semblables paroles étaient 
bien faites pour attirer l'attention. Celle-ci n'a pas man­
qué à l'orateur. 

M. Verne, que M. Velpeau a présenté comme u n homme 
instruit, de conscience et de talent, a eu l'occasien de 
remarquer que le croup faisait d'affligeants ravages à 
Béziers et dans les environs. Appelé auprès d'un grand 
nombre de malades , il a eu plus que personne le triste 
avantage de pouvoir étudier le mal avec soin, avec suite 
et le résultat de ses études continuelles l'a conduit à une 
observation qui ne manque pas d'importance et doit atti­
rer l'attention très-sérieuse de tous les hommespratiques. 

11 croit, et M. Velpeau a appuyé sur cette expression 
que le croup est une maladie substituée. E n effet, M. Verne 
a remarqué dans les pays qu'il habite, q u e les rougeoles 
les varioles, les maladies à éruplions cutanées , étaient 
devenues très-rares, avaient presqu'entièrement disparu. 
Pensant que cette rareté pouvait être une des causes de 
la maladie régnante, il est arrivé à une thérapeutique nou­
velle dont il n'a eu qu'à se louer dans un certain nombre 
de cas. Il a e u la pensée de provoquer ces éruptions sur 
t o u t le corps au moyen de légères frictions d'huile de 
crolon. Grâce à ce remède énergique, il a e u la consola­
tion de guérir un grand nombre d'enfants, de les arracher 
à une mort presque certaine, et , chez plusieurs aulres de 
prévenir l'invasion du redoutable fléau. 

Sans s e prononcer complètement sur l'importance et 
la certitude du remède, M. Velpeau a jugé convenable de 
lui donner la plus grande publicité. Eh le soumettant ainsi 
à l'examen de tous, il provoque la discussion, l'expéri­
ence. La découverte du docteur Verne est peut-être un 
bienfait pour l'humanité. CH. D'ARGE. 

A l e x a n d r e D u m a s , dont on avait a n n o n c é la m o r h 
se por te à m e r v e i l l e , et voici la lellre or iginale q u ' i ' 
écr i t du fond de la Russie à l 'un de ses a m i s des 
e n v i r o n s de Troyes : , 

9 octobre. 
Mon cher C 

Si TOUS avez une carte d 'Europe «ous la m a i n , cherchez bien 
lo in , à 1 . 2 0 0 lieues de vous , au nord o u e s t , sur le V o l g a , au 
m o m e n t où il Inurne au sort pour revenir vers le Caucase el la 
Per^e , une ville nommée K a s a n . 

11 y a là un homme qui vous aime de toul son c œ u r el qui 
éprouve le besoio de »ous le dire. 

Vous a>ez chassé sans m o i , m e r s pauvres chers a m i s . — 
Pendant que vous tuiez des perdrix grises et r o u é e s , je luais 
des p e r d r i j blanches et des coqs de bruyère . — Pendant que 
vous bouliez des lièvres jaunes qui ressemblaient à des l è v r e » , 
j 'en boulais de blancs et de gris qui ressemblaient à des r h a l s . 

Que voulez vous? il y a lièvres et l ièvres c o m m e il y a f.igots 
el fagots. — H y a des avoués que l'on déleste et des avoués 
que l'on a i m e . Que C . . . . choisisse sa catégorie . 

J e pars pour la Sybérie et reviens par la mer Caspienne cl le 
Caucase . — Arrangez une parlie de chasse du 20 au 2 5 novem­
b r e , el j 'en serai . — E t nous nous e m b r a s s e r o n s , el uous nous 
serrerons les mains plutôt déni fois qu 'une . 

J e m ' i n t e r r o m p s , cher a m i . pour aller faire un peu de cui­
s ine . — Ah : si vous connaissiez la cuisiue l a r l a r e ! ! ! 

SaDS m o i , je serai déjà mort de faim. 
J e viens de passer a Iravers la fameuse foire de Nijny. — 

J ' a i vu 4 0 0 . 0 0 0 marchands de lous les p a y s , Chinois, Persans , 
T u r c s , F r a n ç a i s el Arméniens . 

On y a fail celte année pour plus d'un milliard d'affaires. 
Vous me verrez arr iver . si j ' a r r i v e , faisons la part du f e o , 

av.ee on bon costume de chasse. — C'est reloi que j e p o r l e ic i ; 
j ' a i complètement renoncé au costume de F r a n c e . 

Mille tendresses, m o n bien cher a m i , à vous el aux amis de 
Sainl-l lr is . Ce n'est pas le loul que de faire la cuisine , il laut la 
m a n g e r pour soutenir un peu son pauvre c o r p s . 

J e vous embrasse et vous a i m e . A. D U M A S . 

D e r n i è r e s N o u v e l l e s . 

On lit dans le Monsieur: M . le vice-amiral Vail ­
lant ancien niinislre de la m a r i n e , a n c i e n g o u ­
v e r n e u r général des Anti l les , est décédé à P a r i s , le 
1 e r n o v e m b r e , à l 'âge de 6 5 a n s . 

E o c a s E DO 5 . - 3 p . 7 » 7 2 . 9 0 (sans c h a n g . ) 
4 1/2 p . • / , 9 0 0 0 (sans c h a n g . ) 

B O C B S E DO 4 . - 3 p . ",/„ 7 2 , 8 5 (baisse 0 5 c . ) 
4 1/2 p . ° / , 9 5 . 9 0 (baisse 1 0 c ) 

Banque de F r a n c e , 3 , 1 5 0 (hausse 2 5 c . ) 
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